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Et quand il se pose cette question, le camionneur -Vous en êtes su r?

est déjà au cinquième, devant une petite porte à gau- -je l'ai m ! -
che... c'est celle-là... Voyons.. ? s'agit d'avoir du --Où... ? quand... ?

doigté !... Bah !... ça lui viendra quand il y sera ... -Maisýtout à l'heure

Il frappe... Les grandes douleurs sont muettes, les immenses

-Entrez... répond une voix. joies aussi.
Les deux femmes pleurevt silencieusemert, af-

faissées sur one chaise... le camionneur y va de sa

larme, lui aussi. De temps en temps, un cri d'inquié-

Le voici dans' une petite chambre éclairée d'une tude surgit

lampe à pétrole, devant deux femmes en deuil assises -Mais voici trois ans que vous sommes sans nou-

auprès d'une machine à coudre. L'une, âgée et fati- velles... ? Surtout, pas de fausse joie !... C'est bien lui... ?

ÉÙée ; l'autre, grande ji2une fille au yeux très noirs dans Vous en avez la preuve... ?
-La preuve? Attendez un -vais vousý

une figure très blanche. peu ... je

Elles se sont arrêtées de travailler, et, l'étoffe l'amener, la preuve 1...
reste là, 'né, se Et, se précipitant sur le pafier, le camionneur

aux doigts, regardent l'homme qui gc

laInPOnnant le front, sa lourde casquette bordée de crie d'une voix tonnante.

cuivre à la main. -Arrive maintenant... ça y est 1

-Vous désirez, Monsieur... ?

-Mais... vous parler... Madame 1

-Ei de quoi ... ?
quoi ! ... de quoi 1!... d'une chose qui vous La phrase n est pas finie, que le prisonnier émerge

intéresse beaucoup 1 dans le carré de lumière.

Celle qui doit être la mère secoue la tête -Maman 1...

-Rien, Monsieur, ne nous intéresse plus ici-bas. -Mon grand 1... c'est lui L. c'est toi I....

-Allons 1... allons 1... faut pas être comme ça 1 ... -oui, c'est moi 1...

faut de la volonté !... faut du courage dans la vie 1 ... En- un instant, la mansarde de misère devient

Mais devant ces deux figures douloureusm_ de- un paradis... ý1 s'y passe ce qui doit se passer chaque

an, ces yeux qui le fixent, le camionneur ne peut pas jour dans le ciel bleu - tout est oublié, fini, sous le re-

tr'CÙver sa transition. Il détourne la tète et aperçoit gard du Christ qui semble sourire du haut de sa croix,

un péter la parole éternelle : Bienbeureux ceux qui

grand CrUCifix au chevet du lit. et re

Ça, C'est le filon 1... Et lui, qui n'a jamais ýnis les pleurent 1 Bienbeureux ceux qui souffrent persécution

Pieds à l'église depuis peut-être vingt ans, s'écrie triom- pour la justice, car ils seront consolés 1...

phalement en montrant le crucifix.
Je Suis Sûr que vous le priez, Celui-là L.

-Certainement, répond la jeune fille, rous le

soir et matin...-Mais oÛ voulez-vous en venir. Quelques instýnts, le camionneur contemple la

Oý je veux en venir?... Eh bien 1 je veux en scène... Puis, remettant sa casquette avec un large

V.enir à céci qu'il VO'ý1s a exaucées L. sourire de satisfaction, il disparaît discrètement

Olus ne lui - demandons que la résignation... Mais, en descendant l'escalier, il ne.cesse de ré-

ýsagit pas deçà 1... puisque je voùs dis qu'il vous péter en sa bonne àme de peuple

&-s I... et rudement L.- -Des commissions comme ça, moi, je voudraissv ýX&uc

_Léý ýdeux: femmes se regardent... De quoi se mêle- en faire tous les jours 1..

cet> individu...,? A qui ort-elles affaiie?... PIERRE i!ERmiT.F-

vous réitère qu'il vous a exaucées La Croix.
CO.Mprevu-vous je

?,Non, mais comprenez-nie,
clair, tonnerre i il rit 1...

PENSÉES

VOUS M.avez ôtk le ciel, s'écriià' Pierre Leroux,
4S femmes sont deboât, frémissantes, les mains

donnez-mQi l'a -terre.

-Mow f ?:

fàm ?

votre. fils 1 votrelrère: 1 votre poilu, quoi l Durs la fpmille chrétieniw, l'autoi-ité est en haut,
ilieu, et Jésu

l'obéissante. en basý: le ýdévüuement au m S_

-L51à vit 1 est mème... lqoýn, on ne-peut pas Christ parto*.
-à R. P. FÉLix.

costaud 
1 Mais enfin il vit

u ',ï,


